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o LE MARF DE LA GOTHE

~qu’a demi ses cheveux -grisonnants; -un tablier
s -de” coton & carreaux bleus et bla.ncs complétait

- sa toilette. -

' La mére Madeloche eut un boh sourire de -
i - bienvenue en 1cconnaissant Louise Bressoles,
fille d'un riche pruoriétaire du village; qu’elle
avalt connue tout enfant.

— Entrez, entrez, mesm’zelles, dit la bonne
vieille. Queu temps pour des chréquiens d’atre
: dehors quand y mouille comme ca! I
: — C'est terriblement beau, dit Madeline, s’at-
tardant sur le seuil de la maison & contempler
les ravages de l'ouragan. Qui aurait prévu ce
houleversement, il y a quelques minutes? On a
souvent comparé aux vents des passions...... '

— Entre vite; cria Louise, tu feras de la phi-
, losophie tout & ton aise, bien abritée sous le toit

hospitalier de la bonne mére Madeloche.
\ -—ﬁEntreA, entrgz, mam’zelle, yous allez tout
maganner votre belle robe et vous mettre trempe
? comme une navette. ~C’est un orage qui sera
ben meilleur pour le grain et qui va faire mino-
i ter les pataques, allez ! Assisez-vous. Clest
pas souvent qu’on a 'agrément de votre compa-

? gme. ¢

— Mereci, mére Madeloche. La santé va tou-
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